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2ùaladie quí puisse êtie guérie par le mnôti médicament à tou-
tog ses péi-iodes et chz toutes les óónstitutionM. De tout ce
fatras qui se nomme légion, la pilule antibilieiisé est assurément
là reine. On prend de ces pilnles et un coistate lexcrétion de
lhbile, on en prend de nouveau, éncore, et toujours de la bile,
on en prendra it jusqu'à la ýmort et on mourrait gorge do
bile et l'on ývante à ses amis lès pi-ôpriétés meiëeilleuses de
la pilule, et on se félicite de l'avoiu ëcliqppèîbelC. On rit de
bon cœur quand on entànd le perisonnagé de Molière se deman-
der gravement: le sang eat-il nécesàaire à lavid'? -Si on deman-
dait au peuple: la bile est-dlle hécessaire à li-santé ?il dcevi-en-
drait-rêveulr et répondrait peut.être, non [lailpi-enes tous les
jènrs des pilules antibilieuses, et vous auréz toujours de la bile,
ét vous en aurez dautant plus %Ùe tous irritei-éz davantage Iô
systòme digestif; et si vous pouviez réussii à' expulser tôute la
bile de votre économie, vous seriez singùlièùenidnt inystifié.

Quelques personnes ont un affreux *ieiichidiit pour certains
r'einôdes sales que la bienséance me défend de nommer biri
qu'elles ne voudrnient pas, dûtil lôur en cbûter la vie, se nour-
rir d'aliments faisandés. La plus aveugle 'crédulité est, le plus
souvent, le mobile de cettea pratique, quelquefois, pourtant cés
substances peuvent contenir un princip niédlicini, mais pour-
qpoi l'ingérèr sous une forme aussi malproprepltôtqée chimî-
quemnt pïr ?

Vous avez sans doute entendu parler dès hoineopathes; -nous
en-avons quelques-uns à Montréal, mais je doùte fort que vous
áachiez ce que c'est qu'une dose homcopathique; Träusseau va
nous le dire. Vous prenez une g6utte de stiè, dé pavot qui con-
tienituné quantité infinitésimale d'opium e'tvùu fa-inêlezà cent
geüttes d'eau puis-vgus agitez tirète cinq fôis de~l'est a l'ôiest,
c'est de rigueur; le flacon qui contient'lé mélange, deci coristi-
tûe une dilution vousprèi ué de cxs cent gü'tt's tI vôus
la mettez dans cent autres gouttes d'eau, c'est la dukiòme
dilution. Or, il y en a ordindii-eieent 32, àais Kýorsakoff pré-
tendique c'est b'uicoùp trop fort et v'f usqùà la l500me dili-
tiôn. Si le malade prend ue gôutte -de la Prëinière il prend"
u4 eentíòonu de deiri de suc de-pavôt, une goütte de la dé-
Xiôme, un dmi millime de la troisiòme u' millionième, à la
32fie uede suc de pàvot se troud répandue dans une
quandté du liquide qui serait cohtenue 'diâi úih èphòre ayant
rý,dianêtre plus grand que la distance de 'h terre au Ëòleil, et

quîantitéde suc'de pavdi dóntenue dans une goutte de la
500ie dilition s'exprilïe par une fractioh, dont 'e 'numéra-

tQùr est I et le dénomiateur Isiifi de 300*Y zéi-o. ·Ce n'est
pas lM une plqisahterie, c'îiÈt uni fait bien -dôunrü, c'est bien le
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